
HAL Id: hal-01646134
https://hal.science/hal-01646134

Preprint submitted on 23 Nov 2017

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Annales Henri Lebesgue
Xavier Caruso, Dominique Cerveau, Sébastien Gouëzel, Xhensila Lachambre,

Nicolas Raymond, San Vũ Ngọc

To cite this version:
Xavier Caruso, Dominique Cerveau, Sébastien Gouëzel, Xhensila Lachambre, Nicolas Raymond, et
al.. Annales Henri Lebesgue. 2017. �hal-01646134�

https://hal.science/hal-01646134
https://hal.archives-ouvertes.fr


ANNALES HENRI LEBESGUE

X. CARUSO, D. CERVEAU, S. GOUËZEL, X. LACHAMBRE, N. RAYMOND, S. VŨ NGO. C

1. Des mathématiques éphémères et durables

Les théorèmes, leurs preuves et les idées qui les font vivre n’appartiennent à per-

sonne, pas même à leurs auteurs. En écrivant cela, on imagine aisément qu’un léger

sourire taquin puisse poindre au coin de la bouche de la lectrice, comme si y germait

l’ébauche d’une volonté de contradiction. Certaines sentences un peu excessives,

péremptoires même, peuvent pourtant ouvrir une réflexion. C’est ainsi que d’un bloc

informe et grossier, certains sculpteurs antiques ont façonné des corps plus vrais et

plus gracieux que nature. On raconte même qu’un chypriote, Pygmalion, réussit si

bien son œuvre et l’aima avec tant d’ardeur que Vénus lui insuffla la vie 1. Nombreuses

sont aussi les légendes qui font de certains hommes d’occasionnels démiurges 2 qui

animent une matière amorphe et inerte. Qu’on se souvienne des sages Deucalion et

Pyrrha qui, sauvés du déluge par Jupiter, redonnèrent vie à l’humanité en jetant des

pierres (probablement de l’argile) derrière eux 3.

Deucalion et Pyrrha, Rubens (1636), Musée du Prado

1. Les Métamorphoses, Livre X, 243, Ovide

2. De δῆμος (peuple) et ἔργον (travail) : l’artisan

3. Les Métamorphoses, Livre I, 325
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Au-delà de la portée symbolique de ces histoires, c’est justement sur de l’argile

que furent parfois écrites les premières considérations mathématiques et les premiers

récits mythologiques (occidentaux ou orientaux), comme si être auteur, c’était être

un peu créateur. Bien sûr, les Anciens n’écrivaient pas que sur des tablettes : des

textes antiques racontent que les géomètres traçaient leurs figures sur du sable pour

soutenir leurs raisonnements et transmettre leurs idées aux générations futures. C’est

ainsi que Socrate amena par exemple un esclave à résoudre publiquement le problème

de la duplication du carré 4. Mais, cher lecteur, tu n’as peut-être pas ouvert la Gazette

pour qu’on te narre les Métamorphoses ovidiennes ou qu’on te parle de réminiscences

platoniciennes. Que reste-t-il du sable des géomètres qui ancrait la géométrie dans

l’éphémère et de l’argile des scribes qui devait faire durer leurs œuvres ?

2. Un colosse aux pieds d’argile

Un peu à la façon de l’âme platonicienne qui, s’ab̂ımant dans le temps, rencontre

le désir et l’oubli, quittons le monde antique et enjambons ensemble les siècles pour

retrouver le présent. La craie a remplacé le sable ; des amphithéâtres universitaires et

des écoles variées accueillent des assemblées estudiantines. Les séances de cours et de

travaux dirigés, au fond si éphémères, y luttent régulièrement contre l’oubli qui guette

de toutes parts la somme fabuleuse de connaissances acquise depuis l’Antiquité. Ces

connaissances appellent notre responsabilité : la question de la mémoire scientifique

et de sa diffusion est prégnante. Mais que sont devenues les tablettes d’argile ? Il n’y

a pas si longtemps, les œuvres mathématiques étaient encore publiées exclusivement

sur du papier. Peut-être, chère lectrice, as-tu toi-même erré dans des bibliothèques

mathématiques et as-tu navigué d’une travée à une autre à la recherche d’un précieux

théorème ? Peut-être t’es-tu déjà assise dans un fauteuil confortable, un article dans

une main et un stylo dans l’autre, secrètement charmée par ce plaisir délicat ? Peu à

peu, on a virtualisé les œuvres mathématiques. Elles hantent désormais une multitude

de serveurs publics et privés ; elles sont immédiatement disponibles et semblent n’être

plus engourdies par leur support de papier. Bien sûr, elles ne sont pas devenues de

purs fantômes et le lancement d’une impression n’est pas encore devenu une séance

de spiritisme. Elles sont bien matérielles et hébergées, pour la majorité, dans les

serveurs d’éditeurs commerciaux (par convention, appelons les Elsa et Sponz). Par

ce biais, une pression financière s’exerce régulièrement sur les structures publiques

(laboratoires, universités, etc.) qui œuvrent directement pour les sciences. Elsa et

Sponz ne se soucient plus de la sauvegarde de nos connaissances que par accident :

ils décident surtout de nos besoins pour satisfaire les leurs. Ainsi, l’accès aux travaux

mathématiques n’est pas seulement payant, il est aussi soumis, par exemple, à la

règle des bouquets de revues : pour avoir accès à un journal, nous devons aussi en

acheter une foule d’autres que nous n’avons pas demandées. Un laboratoire désire-

t-il un élégant assortiment de roses et de tulipes, cet obscur couple de fleuristes le

contraint souvent à y ajouter des marguerites, des pissenlits et, parfois, une meule

de foin. Où est la cohérence scientifique dans ces pratiques ? 5

4. Ménon, 80d, Platon
5. On pourra consulter l’article (Gazette des Mathématiciens, 147) de F. Hélein qui traite en partie

de cette question.

http://smf4.emath.fr/Publications/Gazette/2016/147/smf_gazette_147_6-13.pdf
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À mesure que nous nous sommes habitués à ce fonctionnement, nous avons cessé

de nous en étonner, tout en voyant pourtant des sommes considérables quitter chaque

année les trésoreries des laboratoires de recherche.

3. La naissance des Annales Henri Lebesgue

De nombreux collègues regrettent cette situation, mais ne savent peut-être pas

comment changer de paradigme éditorial. Ils constatent notamment que les auteurs

des articles sont le plus souvent financés par la recherche publique et qu’éditeurs et

rapporteurs effectuent un travail bénévole. Comment donc imaginer que le fruit de

ce travail puisse être une source de profit aux dépens des organismes qui financent

justement les auteurs, les éditeurs et les rapporteurs ? Cette question est d’autant

plus saisissante que nous avons aujourd’hui les moyens publics d’assurer la diffusion

et la conservation des œuvres mathématiques. Le Centre Mersenne 6, récemment

fondé, peut en effet fournir tous les services nécessaires à la publication des travaux

mathématiques : mise en place du site web de la revue, mise aux normes, diffusion,

archivage des articles. De l’argile publique et pour moins cher, en somme.

C’est dans ce contexte que les Annales Henri Le-

besgue ont vu le jour. Depuis plus de deux ans,

des enseignants-chercheurs de l’ouest de la France

ont entrepris de les créer. Au commencement,

il faut bien l’avouer, elles n’étaient qu’une idée

vague et chétive. Pourtant, le sentiment qu’elles

incarneraient un modèle gratuit, ouvert et exi-

geant les amena à revenir dans les conversations

avec une certaine vigueur. Le Centre Henri Le-

besgue 7pouvait aussi provisoirement les nourrir, les

façonner et leur donner corps. Les laboratoires

concernés s’engagèrent même à les financer pour

assurer leur pérennité.

Nous avons alors contacté de nombreux collègues français et étrangers afin de

constituer un comité éditorial motivé. Ces collègues furent enthousiasmés à l’idée de

participer à un mouvement d’ensemble de la communauté mathématique, soutenu par

le CNRS. Leurs réponses positives nous firent bientôt craindre d’avoir trop d’éditeurs.

De zélés collègues prirent ensuite de l’élan, installèrent Open Journal Systems 8 et

l’adaptèrent aux besoins d’une revue mathématique. On protégea juridiquement les

Annales et un graphiste modela l’identité visuelle du site de soumission des articles 9.

Les Annales Henri Lebesgue devinrent alors réelles tout en acquérant une existence

indépendante.

6. Métamorphose du CEDRAM (http://www.mersenne.fr/) accompagnée par le CNRS et l’Uni-

versité Grenoble Alpes

7. https://www.lebesgue.fr/fr

8. https://pkp.sfu.ca/ojs/

9. https://annales.lebesgue.fr/

http://www.mersenne.fr/
https://www.lebesgue.fr/fr
https://pkp.sfu.ca/ojs/
https://annales.lebesgue.fr/index.php/AHL
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4. Lectorat et comité éditorial

Les Annales Henri Lebesgue sont une revue généraliste de mathématiques, pu-

rement électronique, qui a vocation à publier des articles de très grande qualité et

librement accessibles à toutes et à tous. Bien que l’initiative soit née dans l’ouest de la

France, le comité éditorial, au sein duquel des thématiques variées sont représentées,

comporte une moitié d’éditeurs extérieurs, majoritairement étrangers. Bien sûr, ce

nouveau journal ne résoudra pas tous les problèmes de l’édition à lui seul ; il rejoindra

le patrimoine des revues mathématiques françaises ayant des pratiques éditoriales

raisonnables 10. Le comité éditorial se renouvellera régulièrement aussi bien pour im-

pliquer d’autres collègues que pour couvrir, dans le temps, un spectre thématique

plus large et prenant davantage en compte la représentativité des mathématiciennes.

5. Publiez vos œuvres dans une revue libre !

Les Annales sont ouvertes à toutes et à tous, des doctorants aux chercheuses

aguerries. Il peut y avoir une inquiétude à l’idée d’envoyer ses très bons travaux à

des revues naissantes : la réputation de ces dernières n’est pas toujours clairement

établie et on peut redouter que les travaux qui y sont publiés ne jouissent pas d’une

reconnaissance immédiate. On serait pourtant surpris par l’enthousiasme grandissant

des mathématiciennes et des mathématiciens, notamment des plus jeunes, pour ces

initiatives éditoriales et par leur désir de s’y associer. En créant ce journal, nous

répondons à ce désir en leur offrant un support digne de leurs plus belles réalisations.

C’est donc sans scrupules et avec enthousiasme qu’on peut demander à chacune et

à chacun de faire vivre les Annales.

En fait, les bonnes réputations, pour la plupart, ne sortent pas de la cuisse de

Jupiter : il fallut que des travaux d’une très grande qualité y fussent envoyés et qu’un

comité éditorial sérieux œuvrât à leur évaluation. Les œuvres, en un certain sens,

sont plus importantes que les revues elles-mêmes : elles n’ont pas besoin de ces

dernières pour être bien écrites ou pour receler une grande valeur scientifique. Par

contre, elles ont besoin de l’attention d’éditeurs et de rapporteurs de qualité : c’est

le travail de ces personnes qui fait, avec le temps, les réputations non usurpées et

non héritées. Les nombreux échanges qui ont ponctué la création des Annales Henri

Lebesgue n’ont jamais cessé de graviter autour de cette idée.

La communauté mathématique a les moyens de veiller à l’ensemble du processus

de publication et de participer ainsi à une politique éditoriale cohérente. Les Annales

Henri Lebesgue sont une des pierres que nous avons voulu laisser derrière nous.

Donnez-leur vie !

10. Une liste non exclusive est consultable ici : http://www.cedram.org/.

http://www.cedram.org/
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